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attacher»-.it autant qu’ils en pouvaient entretenir, et le reste 
demeure aux charges du gouvernement qui les a réunis dans 
un même dépôt, et en nourrit à grands frais plus de 300 dcn 
il ne tire aucun service, sans compter ceux auxquels on a 
procuré des emplois de serviteurs journaliers dans les différents 
départements. Daqs un grand nombre il s’en trouve quelques- 
uns de catholiques ; mais comme tous sont assez nouvellement 
arrivés, on n’a guère reconnu jusqu’à présent comme membres 
de l’Eglise que ceux qui ont occasionnellement appelé des 
prêtres dans la maladie.

Aux approches de Windsor, le pays change entièrement 
d’aspect at devient plus ouvert, plus riant, plus fertile. C’est 
qu’on approche du Bassin des Mines, dans lequel se décharge 
la rivière même qui passe à Windsor et que l’on appelait ancien­
nement Pisighuit. Or les alentours du Bassin des Mines sont 
incontestablement la partie la plus belle et la plus fertile de 
toute l'Acadie. Ce bassin qui n’a pas moins de 10 à 12 lieues 
de long sur une largeur proportionnée, porte ses eaux dans la 
Baie Française, ou la Baie de Fundy, qui lui en rend en échan­
ge celle de l’océan à chaque marée.

La ville de Windsor, quoique dans un bas fond, emprunte 
néanmoins à l’agrément du voisinage de lean qui la laigne et 
qui est assez profonde pour que les vaisseaux y entrent et se 
placent le long des quais. La marée, comme il est aisé de le 
croire, monte et se retire à une grande distance, participant 
ainsi, quoique de très loin, au flux et reflux considérable de la 
Baie de Fundy.

La ville en soi est peu élégante, quoique de très beaux édi­
fices en décorent certaines parties, on pourrait y estimer le 
nombre des familles à environ 150.

Avant d’y arriver, on laisse à gauche le célèbre collège nom 
mé l’Université de Windsor. C’est comme le foyer de l’anglica­
nisme de la province, établissement qui ne remonte pas à plus 
de 20 ou 25 ans, formé apparemment pour servir de barrière 
aux sectes sans nombre qui en divisent les habitants. Ce collège 
construit aux frais du gouvernement qui l’entretient et en sa­
larie les professeurs, est un édifice de plus de 170 pieds de 
front à deux étages terminés par une plateforme. Au milieu 
s'élève un superbe dôme au haut duquel est une cloche pour


